
LA MOUFLE
Par un jour d’hiver très froid, un homme perd une belle moufle rouge. Elle 

tombe dans la neige. L’homme ne remarque rien. Il continue son chemin.

Une souris passe en trottinant. Ses petites pattes sont glacées. Elle voit la 

moufle abandonnée.

« Comme il doit faire bon là-dedans ! », pense-t-elle.

Alors, elle entre et se roule en boule à l’intérieur. Elle est bien au chaud. Elle 

n’a plus froid.

Un peu plus tard, à grands bonds, une grenouille arrive. Elle saute autour de la 

moufle, passe la tête et demande :

— Je peux entrer ? Il y a encore de la place ? J’ai très froid dehors. La souris fait 

la moue, réfléchit puis accepte.

Dans cette moufle, elles sont bien au chaud. Elles n’ont plus froid. 

Soudain, une chouette arrive à grand bruit d’ailes. Celle-ci gémit :

— Mes ailes sont gelées ; j’ai très froid. Laissez-moi un peu de place.

La souris fait la grimace car elle n’aime pas les chouettes. Mais elle répond 

poliment :

— Oui, tu peux entrer.

Elles se serrent l’une contre l’autre et elles n’ont plus froid.

Un lièvre pointe le bout de son nez, il renifle la moufle et bredouille :

— Il fait bon ici. Poussez-vous donc que je m’y mette !

Aussitôt, le lièvre se glisse à l’intérieur. Ils sont plutôt à l’étroit mais ils n’ont 

plus froid.

À pas pressés, deux renards roux viennent tout près de la moufle. Ils disent :

—  Il  gèle aujourd’hui ! Nous ne voulons pas rester dehors ! Soyez gentils !

Faites-nous de la place.

Et hop ! Rapidement, ils vont au fond de la moufle !



Crac  !  Une  couture  de  la  moufle  cède  et  laisse  passer  le  vent.  Mais  les

compagnons, serrés comme des sardines en boite, sont bien réchauffés. Peu

après, deux énormes sangliers arrivent et grognent :

— Brr… Nous sommes glacés. Nous pouvons entrer ?

— Non, vous êtes trop gros ! crient les animaux dans la moufle.

— Sornettes ! Il y a surement encore une petite place pour nous,  protestent

les sangliers.

Zou ! Brutalement, ils poussent tout le monde et s’installent au milieu. 

Cric ! Une deuxième couture s’ouvre mais la moufle tient encore.

Qui apparait après ça ? Deux ours ! Quand les animaux les voient, ils crient

en chœur :

— Ah non, pas vous ! C’est complet !

—  Allez,  disent  les  ours,  prenez-vous  avec  vous.  Pitié,  nous  sommes

frigorifiés !

— Bon d’accord, soupirent les autres. Entrez.

Les ours entrent dans la moufle. Et cric, et crac ! Elle se déchire encore. Tous

ces animaux se tiennent chaud mais, cette fois, il n’y a plus de place dans la

moufle.

Pourtant,  deux  mouches,  deux  toutes  petites,  petites  mouches,  volètent

autour de la moufle. Tip, tip, tip ! Personne ne les voit se faufiler par une

des coutures. C’en est trop ! Lorsque les mouches entrent, la moufle éclate

en mille morceaux et les compères se retrouvent dans la neige !

Et à qui font-ils les gros yeux ? Aux pauvres petites mouches, bien sûr. 

C’est vraiment trop injuste !

D’après le conte russe La Moufle.



Grammaire de texte : écrire un dialogue  * 

1) Dans ce texte , surligne uniquement les paroles des sangliers en jaune   
et les paroles des autres animaux en bleu     :  
 

Deux énormes sangliers arrivent et grognent :

— Brr… Nous sommes glacés. Nous pouvons entrer ?

— Non, vous êtes trop gros ! crient les animaux dans la moufle.

— Sornettes ! Il y a surement encore une petite place pour nous, 

protestent les sangliers.

Zou ! Brutalement, ils poussent tout le monde et s’installent au milieu. 

Cric ! Une deuxième couture s’ouvre mais la moufle tient encore.

a) Entoure les signes de ponctuation dans ce passage .  

b) A quoi servent les deux points           ?   

………………………………………………………………………

c) A quoi servent les tirets     ?        

………………………………………………………………………

d) Souligne dans le texte les verbes suivants     : grogner, crier, protester. 

………………………………………………………………………

e) A quoi servent les  verbes     que tu as soulignés en d) ?   

………………………………………………………………………

2) Production d’écrit. Raconte l’arrivée d’un gros animal sur le modèle   
de l’arrivée du sanglier. 



le dialogue **  lexique et rédaction

1) Surligne  dans le texte étudié les verbes introducteurs du DIALOGUE     :   dire, grogner, 

crier, protester, demander, gémir, répondre, bredouiller. 

2) Chercher DANS LE DICTIONNAIRE des   synonymes   de     :   crier, gémir, bredouiller , 

grogner.

CRIER………………………………………………………………………….……… 

GEMIR………………………………………………………………………………….

GROGNER…………………………………………………………………...…………

BREDOUILLER……………………………………………………………….………

3) Cherche des verbes pour   expliquer   que l’on parle doucement     :   

…………………………………………………………………………………………

4) Production d’écrit  .   Raconte l’arrivée d’un gros animal sur le modèle de l’arrivée du   
sanglier. 

→ Utilise des verbes introducteurs du dialogue (arriver, bougonner, hurler…) .

→ N’oublie pas les majuscules et les points à la fin des phrases. ? … ! 

→ Utilise la ponctuation du dialogue et sa présentation  (deux points, tirets,  guillemets….) 

Ex. Un énorme mammouth arrive et demande gentiment  : 

- Je peux me tasser avec vous ?
- Impossible !!, répondent les animaux dans la moufle.
- Je vais vous demander de vous pousser ou alors j’éternue et cela créera une 

tempête !!
- Au secours, !! pleurent-ils tous ensemble. 

Et les animaux laissèrent toute la place au mammouth. 


